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Cette  année,  alors  que  nous  célébrons  la  Journée  internationale  pour 
l'élimination  de  la  pauvreté,  une  crise  financière  et  économique  sans 
précédent  continue  de  s'étendre  autour  du  globe.  La  crise  menace  les 
efforts  faits  pour  réduire  la  pauvreté  et  retarde  les  progrès  vers  la 
réalisation des Objectifs du Millénaire pour le développement. 

Cette  année,  le nombre de personnes  vivant dans  une  extrême pauvreté 
est estimé supérieur de 55 millions à 90 millions aux prévisions faites avant 
la  récession.  Et  ce  sont  les  personnes  vulnérables,  comme  les  familles 
pauvres, les migrants, les femmes et les filles, qui souffrent le plus. 

Pour élargir les gains sur le plan du développement humain, le moment est 
venu  d'investir  dans  les  femmes  et  les  filles  –  dans  leur  santé,  leur 
éducation, leur participation et leur bien­être. 

Il  y  a  plus  d'un  demi­milliard  d'adolescentes  dans  le  monde  en 
développement,  et  elles  peuvent  contribuer  puissamment  à  mettre  fin  à 
l'extrême pauvreté. Si elles sont en mesure de poursuivre leurs études, de 
différer  le moment du mariage et de  retarder  la première grossesse, elles 
rechercheront des occasions d'améliorer leur vie et la vie des membres de 
leur famille. Si cela arrive dans une famille après une autre, elles peuvent 
aider à alimenter la croissance économique et la prospérité. 

La crise actuelle offre une occasion d'utiliser  les ressources du monde,  la 
technologie  et  les  connaissances  pour  mettre  au  premier  rang  les  êtres 
humains, surtout les pauvres et les marginalisés. Elle offre une occasion de 
fournir  un  filet  social  de  protection,  en  dessous  duquel  nul  ne  risque  de 
tomber.  Et  elle  offre  une  occasion  de  réduire  les  risques  et  de  jeter  les 
fondements d'un système mondial plus juste et plus équilibré qui assure le 
bien­être de tous.


